
5 iz BAUME DE SOUFRE.
raifon, prelenre beaucoup plusiifre nece/Iaire, on doit preferer
de furfaces ä l'a&ion de l'eau. 11 celle que propole Ja Pharmacopee
Nous croyons 1, par confequent ,11 que nous traduifons.
que ii Ton juge la lotion du Sou-

BAUME DE SOUFRE SIMPLE.

Balfamum Sulphuris fimplex.

Faites bouiJJir les Fleurs de Soufre dans quatre fois leur
poids d'Huile d'OJive, en vous fervant d'un pot legere-
ment couvertj conünuez 1'ebuUition jufqu'a ce que l'Huile
& le Soufre ioientpaifaitementunis enfemble en conliftance
de Baume.

On prepare de la meme maniere un Baume de Soufre,
en fe fervant de l'Huile de Petrole des Barbades.

REMARQUE.

Le vaiffeau dont on fe fervira dans cette Operation, doit
etre tres-legerementcouvert. On a coutume de preparer ce
Baume dans un pot de terre qu'on couvre d'une bouteille
de verre qu'on renverfe en dedans. (i)

(i) Le verkable menftrue du
Soufre eft l'Huile (*). Ce tieft
qu'en uniflant a ce mineral un
Sei Alkali, qu'on parvient ä le
dilloudre dans l'eau, ainfi qu'on
le verra dans l'article fuivant. U
/äur, pour le dilloudre dans l'Ef-
pric-de-Vin, le reduireen vapeurs,
de meme que ce menftrue, fui¬
vant la decouverte & la methode
Ingenieurede M. leComtede Lau-
raguais, (**; & meme dans ce der-

nier cas, 3j. d'Efprit-de-Vin ne
diiTbut pas tout a fait gr.}. de
Soufre. Mais quaique nous ve-
nions de dire qu'on pouvoit re-
garder les Huiles comme le men£.

, true du Soufre, cette fubftance
jne s'y dt/Tout qua l'aide de la
chaleur; il faut une afl'ez grande
quantite de diflolvant pour ope-

i rer l'unionjaquelle meme, au bout
Id'un certain temps, saltere en
1 quelque maniere : enfin toutes les

{*) Nous ne parlcrons pas ici de Tunion que contra&e le Soufre avec les fufcf-
tances mfculliq' es.

(**) Mimires de l'Acadimic dts Sciences, ann. i7j8,pag. 9 Sc foiv.
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efpiees d'Huiles n'agiflent pas avec
le meine degre de rbrce. On iaic
en general que les Huiies tirees
par expreffion, cormues fous le
nom d'Huiles graffes, diflblvent
une plus graude quantite de Sou¬
fre que les huiies artherees. Cette /
diflerence eil meine aßez con/ide-
rable : car rrois parties environ
d'Huile graße peuvent diffbudre
une partie Je Soufre : ce compoie
ie trouve alors ä la verite aflez
epais : les Huiies eflentielles , au
contraire, ne diflblvent gueres du
Soufre qu'un feizieme de leur
poids •, il y a cependant des cir-
conftances od elles peuvent fe
combiner avec une plus grande
quantite de Soufre, mäis ce n'eft
qu'accidenteliemenr. C'eft ce que
nous dirons plus en detail par la
fuite. Les combinaifons diflerentes
des Huiies, foit eflentielles, foit
grafles, avec le Soufre _, ont pro-
duit dirlerentes efpeces de Baumes
de Soufrej ou plutor ont fait don-
ner ä ce nouveau compofe diße-
rens noms tires des huiies qu'on
employoit. Qiioique la Pharma-
copee que nous traduifons ait don-
ne la preference ä l'Huile d'Olive ,
& que ce ne foit en quelque ma-
niere que par forme de fupple-
ment qu'elle prelcrive celle de
Petrole,il eft plus ordinaire, fur-
tout eu France , de Je lervir des
Huiies eflentielles, telles que Cel¬
les de Therebentinet £ Anis 3 de
Succin , de Genievre 3 &c. ce qui
fait donner ä ces Baumes dt Sou
fre 3 les noms de The'rebenthine,
d'Anife 3 de Succine\ &c. fuivant

que nous venoip
' > i:neral

:\

On voit par c<
de dire, qu'on peut en gel
diftinguer de deux efpeces de Bau¬
mes de Soufre'; i.° de ceux dans
lefquels on unit fc Soufre avec des
Huiies gra/fes, ou tirees par ex-
preflion ; z.° de ceux dans lef¬
quels on combine cette iubftance
avec des Huiies a:therees. Les Hui¬
ies par expreffion qu'on unit le plus
ordinairement au Soufre, fönt
Celles d'OliveSj ainfi que le pref-
crit notre Texte, Celles d'Aman-
des j de Noix.j de lün 3 ['hülle
d'CEufsj &c. Le procede eft aflez
fimple, & nous avons peu de cho-
fes ä ajouter a ce qu'on a lu dans
la formule. Il faut feulement pren-
dre garde de ne pas poufler le feu
trop fortement (obiervation im-
portante pour toutes ies combi¬
naifons du Soufre avec les Huiies,)

■fans cette ptecaution on courroit
le rifque d'avoir le Baume de Sou¬
fre _, noir, & exhalant une odeur
de Bitume encore plus deiagrea-
ble que celie qui eft naturelle ä
ce Baume. On ne doit pas non
plus fe lervir de vaifleau de terra
vernifle •, car le melange attaque-
toit le veinis , lequel, comme on
le fait, n'eft qu'un verre de plomb.
Quelque fimple que paroifle cette
manipularion, eile varie beaueoup
dans les differentes Pharmacopees,
ibit pour les dofes de l'Huile, foit
pour la confiftance. A l'egard des
dofes, quelques Difpenfaires pref-
ciiventdeux, trois, quarre & fix
parties d'Huile grafle für une de
Fleurs de Soufre : ces proportions
nous paroiflent aflez indiftetei.tes,

l'Huile stheree qu'on aemployeejlparcequelorfqu^ns'apperc.oitqiie
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Ja quanttte*de Soufre qu'on a em-
ployee n'eft pas ditloute, on peuc
ajourer del'Huiiede nouveau. On
trouve auffi des Difpenfaires qui
prefcrivent de faire plus ou moins
epaiffir les Baumes de Soufre
cette prelcripcion nous paroit au
moins inutile, parcequ'on a inten
tion dans cette preparation, d'avoir
une Huile chargee de Soufre atr-
tant qu'il eft poilibie, ou plutot
une Teinture de cecce /übftance :
d'ai/leurs i/ eft ä craindte, comme
nous le faifions remarquer il n'y
a qu'un inftant, qu en pouffant le
feu & l'evaporation , on ne fafle
noirc»r le Baume. A l'egard du
choix de l'Huile grafle, il nous
paroit que lorfqu'on deftine le
Baums de Soufre ä etre employe
interieurement, on doir choifir
Celles qui fönt le moins fujettes
ä s'epaiuir & ä fournic un muci-
lage vifqueux & abondant : tel-
Ies fönt les Huiles recentes d'A-
mandes, ou Celles d'Olives: c'e-
toit avec l'Huile de Noix que
Ruland compo/öir fon Baume
de Soufre , auquel il attribuoit
beaucoup de vertus , fur-tout a
l'exterieur , ainfi qu'ä la plu-
patt des formules qu'il a imagi-
nees> & qui portent encore fon
nom. On trouve dans la Pharma- 1
copee de Wivtemberg, fous le
nom de cer Auteur, un Baume
de Soufre , un peu difterent, &
qu'on deftine aux applications
exterieures : teile en eft la for-
mule.

SOUFRE.
1p. Soufre Citrin...... ^.. § ij.

Huile de Lin........ tfe ij.
Huile eilentiel/e deThere-

benthine.........§ HL

11

Faites fondre le Soufre, & ajou-
tez-y alors l'Huile de Lin; faites-
les cuire en/emble ä un feu doux,
ju/qu a ce que le melange ait pris
une couleur brune:lor/qu'il fera
un peu refroidi, ajoutez l'Huile
de Therebenthine; mettez en di-
geftion ä une tres-douce chaleur,
& gatdez pour l'ufage. On dok
fentir par ce que nous avons dit,
que la proportion des Huiles dans
cette preparation eft trop confi-
derable. On emploie auffi quelque-
fois pour preparer le Baume de
Soufre, des Huiles dans le/quelles
on a fait infufer des Plantes, telles
que l'Huile d'Hyperkum de Lys 3
&c.

Les Baumes de Soufre prepare J
avec les Huiles aetherees, fönt d'un
ufage plus commun en France,
ain/i que nous l'avons remarque :
ils demandent les meines precau-
tions, & meine encore de plus
grandes : nous allons donner un
exemple de ce Baume fait avec
l'Huile de Thitebenth'me; le Pro-
cede pour les autres Huiles diftil-
lees ccanc le meme. (*)

ip. Fleurs de Soufre.......git
Huile deTherebenthine. § viij.

Mettez les Fleurs de Soufre
dans un matras, & verfez l'Huile

( *) V<ye[ U Difpenfjurc de la Facuke de Medecinede Parii.
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par-defTus: couvrez le matras avec
du parchemin ou de la veffie
mouillee, ayant foin d'y faire plu-
fieurs trous avec une epingle: pla-
cezenfuite le Matras dans un Bain
de Sable que vous echauöerez peu

ns
dent de cette efpece qui arriva en
1698, chez fori beau-pere ou il
demcuroit. (*) Cer Artifte ayant
mis du Soufre & de l'Huile de
Therebenrhine dans une cornue
de verre, & ayanr iure exacte-

ä peu jufqu'au degre de l'ebuüi- 11 ment les jointures de ce vaifteau
tion ; l'operarion dure environ
deux ou rrois heures jpourque
l'Huile fe trouve chargee de la
quantite de Soufre quelle eftca-
pabie de difloudre: apres ce temps
on doit lailler refroidir le vaifteau,
& decanter l'Huile qui eft alors
d'un rouge clair : il refte dans le
fond du matras une portion du
Soufre qu'on a employe : il eft or-
dinairement bien cryftallife, pour-
vu qu'on n'ait point agite le vaif-
leau pendanr le refroidiftement.

Les proportions du Soufre &
de l'Huile de Therebenthine que
nous avons adoptees apres le Dii-
penläire de Paris , fönt Celles qui
nous paroiflent les plus exaetes ,
parcequ'il vaut mieux employer
plus de j" leurs de Soufre que
moins , attendu qu'il eft alors plus
aife de faire prendre ä l'Huile au-
tant de Soufre quelle eft capable
d'en diffoudre. Nous avons recom-
mande en meme temps de ne pas
manquer de menager une iiiue
libre aux vapeurs elaftiques qui
fbrtent pendant que la diilolution
du Soufre fe fait. Rien ne leroit
plus daugereux quj de les retenir,
& elles ieroient capables de pro
duire des explofions tres-dange-
reufes. Hofrman rapporte un acci-

avec un reeipient, apres l'avoir
place für un bain de fable, on en-
tendit peu de temps apres un bruit
terrible, /emblabie au coup de ton-
nerre le plus violenr : un des
garcons du laboratoire qui n'etoic
pas loin de ce lieu, fut pouile con-
tre la muraille, un autre fut jetre
par terre. Ces deux hommes ayanc
repris leurs fens , fentirent une
odeur fulphureufe & tres-feetidej
ils alleren! au fourneau, & rrou-
verent la moitie de la cornue Zur
le fable; l'autre partie avoit ete
jettee au loin, & brifee en plu-
fieuts morceaux. La violence du
coup avoit brifö des portes, &
caufe plulieurs autres defordres.
On doit en meme-remps menager
le feu , quoiqu'il /bit neceftaire ,
comme nous l'avons dit, de le
conduire jufqu'ä l'ebullition •, car
fans ce degre, le Soufre fe diflou-
droit a peine dans l'Huile : mais
en meme-temps lorfqu'on s'apper-
coit par la couieur qae nous avons
indiquee, 8cparles ügnes connus,
que la diftblution du Soufre dans
l'Huile eft faite, il eft tres impor-
tant de ne pas laifler la liqueur für
le feu , ni meme ä la chaleur au-

I delä du temps necelfaire pour cette
U diflolution •, parceque le Soufre

(*) Obfervat, Phifico-Chem. lib. 3, obfervat. 1;, op«. tora. 4, pag. 538 > &
atißot, in Pharmac. Spagyr. Poterii, lib. z, cap. n.
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diflbus par I'Huile, rend toujours
a fe decompofet: cer inconvenient
arriveroit, (I faute d'atrention on
laifloit le Baume de Soufre trop
long-temps für le feu. Alors en
effet le Phlogiftique qui conftitue
le Soufre , fe fepare de fon acide
pour s'unir ä I'Huile : l'acide du
Soufre devenu libre, agir dans le
meme temps für la mafle totale
de I'Huile, de la meine maniere
que feroit l'acide vitriolique pur
qu'on mettroit dans *I'Huile > ce
changement eft aife a reconnoitre
dans le Baume de Soufre , par Vo-
deur qui devient femblable a celle
d'un vrai Bithume, par la couleur
qui eft plus foncee , & par la con-
fiftance qui eft beaucoup plus
epaifle: dans cer etat le Baume de
Soufre eft capable de fe charger
d'une nouvellequantite de Soufre,
6 il arrive quelquefois qu'il n'en
depofe poinr, ou dumoins que
rres-peu. On doir donc fe defier,
apres les confiderations que nous
venons d'expo/er, des Baumes de
Soufre , donr la confiftance eft forr
epaifle, & la couleur tres-foncee.
Ce Baume prepare avec I'Huile de
Therebenthine, eft d'un rouge clair
reflemblant au Rubis. Celui qui eft
fait avec I'Huile eflentielle d'Anis,
eft d'une couleur un peu plus fon¬
cee , parceque cetre Huile diflout I
un peu plus de Soufre ; on peut,
apres avoir decante I'Huile de The¬
rebenthine impregnee de Soufre,
ajouter de nouvelle Huile, & pro-
ceder comme la premiere fois.j

Nous avons recommande de ne
pas laifler le Baume de Soufre trop
long-temps !ur le feu , par la rai-
fon que cette fubftance /e decom-
poferoit, & que fon acide reagi-
roit enfuite für la mafle: on a la
preuve de cette decompofition
dans Je Memoire d'Homberg qu'il
a inritule, Analyfe du Soufre. (*)
Ce Chymifte ayant diftille le Bau¬
me de Soufre therebenthine\, a re-
tire d'abord une Huile de There¬
benthine fans couleur, une Eau
acide & une Huile de couleur rou¬
ge. Avant alors change de reci-
pient, & augmente le feu , il a
obtenu une Huile fort epaifle ,
accompagnee d'un Phlegme tres-
acide: ayant ver/e de l'Efprit-de-
Vin reclifie für le re/idu qui etoit
noir, fpongieux, luifant, infipide,
& qu'il nomme Gommeux , il a
diftille a petit feu, & a continue
jufqu'ä ce que l'Efprit-de-Vin n eüt
plus de mauvaife odeur: il remar-
que que l'Elprit-de-Vin, chaque
fois qu'il diftille, empörte de la
Gorame noire qui refte dans la
cornue, une partie de l'acide du
Soufre que les premieres diftilla-
tions n'en pouvoient pas /eparer.
On a retire auffi quelquefois par
la diftiliarion du melange des Hui-
IesavecleSoufre,uneHuile epaifle
i laquelle on a donne le nom
de Baume de Soufre : tel eft celui
que decrit Poterius dans fa Vhar-
macopee Spagyrique, (**) & qu'il
propofe comme un fecours tres-
efhcacecontre lestumeursfroides,

(*) Mimoires de VAcadimie des Sciences , ann. 1703
(**) LH. 2., cap. 11, in fupplem. oper. Frid. Hoffman.

pag. 54 &fujv.
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fuivant les circonftances une pe-
tite quantite d'une Huile eflenüelle
& balfamique, qu'il ne craint plus
de voir augmenter la maigreur &

j la chaleur des malades dans lef-
I cjuels il a obfervi que Je Baume

\ de Soufre iherebenthine cau/oit ces
accidents; mais ce ne feroit pas
eviter ces inconveniens, que d'en
mettre la dofe que prelcrit le Dif
penfaire que nous avons cite.

L'odeur defagreable & naufea-
bonde qu'a toujours le Baume de
Soufre , devroit detourner de l'u-
fage qu'on en fait par la bouche,
(lies avantagesqu'on efpere en re-
tirer, n'etoient capables de faire
paffer für le degoüt qu'il caufe
inevirablemenr. Maisces avantages
fönt - ils bien reels ? Sont - ils
appuyes für des obfervations bien
conftantes ? Nous ofons en douter ;
non que nous penfions que cette
preparation foit deftituee entiere-
ment de vertus ■,nous ne croyons
pas meine que la raifon riree de
l'in/olubilite de ce Baume dans
l'eftomac & dans les premieres
voies, foit fuffifante pour en faire
rejetter l'ufage: nous nous fommes
deja expliques für des compofi-
tions & des fubftances de cette
elpece, entre autres für le Sou~

fre. (***) D'aiileurs on peut y re-
medier en grande partie, en lui
aflociant des fubftances capables
de favoriler fon affimiiation avec
lesLiqueurs des premieres voies \
maisilreftera toujours ä examiner

Celles desarticulations, la furdite»
&c. On prend Fleurs de Soufre
fc ß. Huile de Lin fc j ß. On les
fait cuire enfemble a un feu doux
.ju/qu'ä confiftance de mielj on
fait refroidir la mafle für un mar-
bie , & on la coupe en morceaux
qu'on introduit dans une cornue,
& dont on rerke par la diftillation
une Huile noirätre & foetide : on
s'appercoit que c'eft une efpece de
Bithume qui eft forme par la de-
compofition du Soufre. Nous fini-
ronsl'enumeration des dirlerentes
preparations des Baumes de Sou¬

fre propoßs par les reda£teurs des
Pharmacopees, en faiiant obfer-
ver qu'on trouve de ces Difpen-
läires, qui pour former des Bau¬
mes avec les Huiles eflentielles ,
prennent un Baume de Soufre fait
par le moyen d'une Huile graUe
teile que celle d'amandes, & ajou-
tetit enfuite a ce Baume partie
egale d'Huile de Therebenthine,
d'Anis, de Succin , ou aurres fem-
biables. (*J Cette derniere addi-
tipn eft totalement inutile pour la
combinaifon du Soufre qui eft de¬
ja faite dans l'Huile par expref-
fion, & il eft affez dimcile de fai-
firle but qu'on s'eft propofe. Il eft
vrai qu'Hoffman ( ¥¥ ) qui redoute
avec raifon l'aclivite du Baume de I
Soufre iherebenthinej dans les rria- 1
Ladies de po'iuine qui conduilent
ä la phthiue , pretere le Baume de !
Soufre fait par le moyen de l'Huile j
d'amande , auquel il fait ajouter j

(*) Voyez la Pbarmacopeede Leyde, pag. 166.
{**) Annot. ad Poterii, Obfervat. cent. j,cap. 19.
(**?\ Voyez cet article dans la Mauere Mi'ditak> tom. 1.

Seconde Partie. Rtr
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fi on doit accorder ä ce Baume Ies
quaiites que lui ont donne quel¬
ques Auteurs, & fi elles compen-
feroient alors le degout qui accom-
paene fon ufage. Le Baume de
Soufre a ete regarde comtne fpe-
cifique dans plufieurs maladies du
poumon. Il a ete prefcrit comme
un vulneraire & un confolidant
des plus efKcaces dans les ukeres
11 dangereux qui artaquent cet Or¬
gane : on peiit douter dune ob-
fervation bien exa&e ä cet egard-,
car en fuppofant meme que des
ulceres bien recönnus dans cette
partie fi effentielle, ont ete gue-
ris apres Tulage du Baume de Sou¬
fre j doit-on attribuer la gueri/bn
principalement ä ce Baume ? On
fait qu'il eft tres-rare, pour ne
rien dire de plus; que dans Ja pra-
tique ordinaire, on ne l'affocie
pas ä d'autres fubftances qui pour-
loient partager les avantages de
la eure. D'ailleurs, les bons Obfer-
vateurs favent combien le regime
©u rraitemenr diererique, Jexer-
cice convenable & d'autres fecours
femblables, peuvent contribuer ä
la guerifon des maladies de ce
genre, lorfqu'elles ne fönt pas par-
venues au dernier degre qui ne
Jaifle plus d'efperance. L'efpece de
Baume de Soufre qu'on doit em-
ployer, eft encore im objet peu
determine. Nous avons deja re-
marque qu'Horfman craignoit les
Baumes de Soufre prepares avec
des Huiles effentielles , telles que
Celles de Therebentrjine, &c. par-
cequ'il avoit obferve qu'ils augmen-
toient la chaleur, & caufoient la
maigreur dans les arredion^ du

E SOUFRE.
poumon, qui condui/ent ä la phtht-
he •, il preferoit par cette raifort
le Baume de Soufre 3 prepare avec
THuile d'Amandes douces. Les
Reia&eurs du Difpenfaire de Ber¬
lin , frappes des eftets dangereux
qui fuivenr 1'ufage des Baumes de
Soufre thsrelenthine\ fuccine, &c.
loriqu'on les emploie indiftinde-
ment dans rou;es les affeötions des
organes de la refpiration, ainii que
dans les hydropifies , les maladies
des reins, &c citent des obferva-
tions capables d'en faire reftrain-
dre l'ulage , & ils y ajoutent des
reflexjons & des preeeptes dicles
par la prudence, quoique fuivant
l'exemple de Ja plupart desDifpen-
faires, ils ne parlent pas ordinaire-
ment de Tufage medicinal des pre-
parations dont ils donnern les for-
mules & les procedes. Lorfqu'oii
examinera la compofition des Bau¬
mes de Soufre prepares avec les
Huiles xrherees , on trouvera que
ces dernieres formentlaplusgran-
de partie de la mixtion, & que le
Soufre n'y entre environ que pour
un quinzieme, ou un feizieme,
comme ixous l'avons dit: par con-
fequent gr. xxiv. ou Bj. de ce Bau¬
me , ( ce qui feroir ane dofe
tres-forre, & meme eoorme ,) ne

/ conrienr prefque que gr. j ß. de
Soufre. Cetre fubftanee doit donc
etre comptee pour peu de chofe,
& c"eft l'Huile effentielle qui doit
donner ä ce Baume les vertus
dont il peut etre fufcepribJe. Les
raifons que nous venons d'expofer»
tendent a prouver que le Baume
de Soufre ne peut etre ordinaire«
ment utile que dans les cas oü l'u>-
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dication eft dechaufler & de fol- {|
liciter le mouvement des organes
aeriens embarrafles d'une humeur
lente & epaifle, qui les obftrue,
& lorfqu on n'a pas a redouter ies
effets d'une trop grande irritation.
Tel eft le cas de certaines aftec-
tions catarrhales & aßhmatiques ,
See. La dofe de ce Baume eft de
gute. ij. ou iij. julqu'ä viij. ou x. Si
on le fair prendre feul, on le don-
ne delaye dans uti jaune d'ceuf, ou
bien on en forme un Oleo-Saccha-
rum en l'incorporant avec deux
parties de Sucre en poudre-, mais
fa faveur defagreable eft caufe
qu'on prefere de le faire entrer
dans les Bols, Jes Pilules, &c
C'eft une des /iibftances qui en-
trent dans Ia compofition des Pi¬
lules balfamiques de Morron. Par-
mi les preparations de ce genre,
dans lefquelles on fair entrer ies
Huiles effenäelles 3 le Baume de
Soufre therebentkine , eft celui
qu'on emploie le p/us ordinaire-
ment. On le donne auffi dans Ies
Fleurs Blanches & dans la Gonor-
rhee -, mais on doit prendre garde
au genre & a la nature de ces ma-
ladies, Ie/quelles,malgre l'opinion
trop commune, exigent rarement
les remedes nommes Balfamiques,
qui ne fönt, dans le fond, que
des ftimulans, fur-tout ceux qui
fönt d'une certaine energie. On
recommande le Baume de Soufre
anife'j ainli quele/äccme dans les
cardialgies flatulentes»

SOUFRE. 519
Nous avons deja parle affez fou-

vent de l'ufage des fubftances xthe-
rees, pour etre difpenfes de nous y
arreter; ä l'egard du Baume deSou-
freptepare avec l'Huile d'Amandes
(Balfamum fulpkuris amygdala-
tum) conime il eft beaueoup plus
doux, on peut en faire ufage ä une
dofe plus confiderable, teile que
depuis gutt. vj. viij. x. julqu'ä xv.
ou xx. mais on doie veifler für 1'erFet
qu'il peut faire für I'eftomac, qui
ne le lupporte ordinairement qu'a-
vec difneuke: le Baume de Soufre
prepare avec X Hu'de de Lin 3 n'eft
employe qual'exterieur, comme
di/euffif & vulneraire confolidant.
On le fair entrer dans quelquei
Baumes compofes, dans Ies On-
guents-, 011 emploie auffi quelque-
fois exterieurement Ies Baumes
de Soufre prepares ayec les Huiles
atherees , larfqu'il faut donner de
l'ac"tion a la parcie für Iaquelle on
lesapplique. Nous croyons, apres
ce que nous venons de dire, ne
devoir pas nous arr£rer für l'ef-
pece de Baume de Soufre qu'Hom-
berg preparoit en joignant ä l'Ef-

I prit-de-Vin la fubftance qu'il
nomme Gommeufe , & qu'il reti-
roit dans l'Analyfe qu'il failbit du
Baume de Soufre tke'rebcnthine'.Ü
epauTIiJoir cette Teinture a une
douce chaleur. Ce Baume, fuivant
fon exprefiion, etoit propre ä com-
battte les maladies qui avoient
pour caufe le trop de Matieres
falines.
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